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LES MANIFESTATIONS ARTISTIQUES :

un vecteur de la connaissance socioculturelle 
des sociétés du Paléolithique supérieur

Lioudmila IAKOVLEVA

Le corpus des sites du Paléolithique supérieur révèle que les manifestations artistiques, sous 
des formes variées, sont les composantes systémiques de plusieurs catégories de sites. Au cours de 
l’histoire des recherches sur l’art préhistorique, dans la variété des interprétations sur la fonction 
des sites qui possèdent des manifestations artistiques, le point de départ théorique est la définition 
d’un sanctuaire, selon la formule de H. Breuil. Depuis l’énoncé de cette hypothèse du sanctuaire 
comme lieu sacré et secret de fréquentation épisodique, s’est développée une séparation formelle 
avec le site d’habitat vu comme lieu d’installation d’un groupe humain pour une durée d’occupation 
variable, qui crée une opposition « sacré versus profane ». Cependant, plusieurs types de sites 
d’habitats (entrée de grotte, abri, plein air) possèdent un décor pariétal riche et complexe (figuratif et 
non figuratif), ainsi que des objets d’art mobilier et des éléments de parures dans leurs niveaux 
d’occupation. Cela suggère un rapprochement entre l’art des habitats et l’art des sanctuaires,  
ce qui nous emmène à nous interroger sur l’existence de systèmes de nature socio-symbolique, 
qui s’expriment dans ces lieux socialisés et symbolisés par un groupe ou un réseau de groupes 
circulant dans leur territoire.

Cette approche est illustrée ici par quelques exemples choisis parmi les plus révélateurs de 
sites d’habitats du Paléolithique supérieur d’Europe.

Les sites aurignaciens européens comprennent deux types d’habitats : ceux aménagés 
dans la partie avant d’une grotte et ceux aménagés en abri sous roche. Ces sites peuvent posséder 
un décor pariétal varié, des anneaux sculptés, ainsi que des objets d’art mobilier et de parure dans 
les niveaux d’occupations : Fumane (Vénétie), Castanet-Blanchard, Cellier, La Ferrassie (Périgord). 
Les niveaux d’occupations de ces habitats, qui ont fourni également des objets d’art mobilier et 
surtout différents éléments de parures en ivoire, en dents et en coquillages, mettent en lumière 
l’importance et la richesse du marquage du groupe par une parure corporelle donnée, complétée 
par le décor pariétal de leur habitat.

Une autre tradition de la décoration pariétale (gravures, sculptures, peintures) dans les habitats en 
abris sous roche du Magdalénien moyen autour de 15 000 BP, se retrouve à Cap Blanc, Reverdit, 
Angles-sur-l’Anglin, Chaire-à-Calvin. Ce décor pariétal monumental, gravé, sculpté et peint, est 
une composante essentielle dans la participation à la vie quotidienne et festive des Magdaléniens 
dans leur habitat. L’actualité et la « vivacité » de la nature socio-symbolique du décor pariétal, 
durant l’occupation de l’habitat, s’illustre notamment par le changement et / ou la modification 
de certaines représentations figuratives. C’est notamment le cas au Roc-aux-Sorciers (abri Bourdois), 
où la frise sculptée est conservée in situ sur la paroi. La complexité de ce décor et les étapes successives 
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de son installation, révèlent aussi différents concepts de réception visuelle des gravures fines et 
des gravures plus profondes. Cela suggère une observation rapprochée, discrète des premières 
par rapport aux sculptures en bas- et haut-relief, parfois enrichies de couleur, qui exigent un certain 
recul pour l’observation de ces œuvres monumentales dans toute leur ampleur. En fait, ces sites, 
décorés de gravures et surtout de sculptures de grande taille, marquent une exposition visible du 
site dans l’environnement naturel de la vallée rocheuse avec une longue falaise abrupte.

En Europe orientale, dans les habitats de plein air du Gravettien, un véritable épanouissement 
de l’art mobilier se manifeste avec la sculpture en ivoire de mammouth, qui a coexisté harmonieuse-
ment avec une sculpture sur pierre tendre, ainsi qu’avec des outils décorés en ivoire et en os. 
L’apogée de cet art sculpté dans l’habitat se situe de 24 000 à 21 000 BP, notamment dans les régions 
voisines du Don moyen et de la Desna à Kostienki 1, Kostienki 4, Kostienki 11, Avdeevo, Gagarino, 
Khotilevo 2, mais aussi plus au Nord à Zaraisk près de la ville de Vladimir. La variété de ces 
statuettes en ronde-bosse et de ces outils décorés se traduit par le choix des matières premières 
(ivoire, os, marne calcaire), leurs stylisations (réaliste et schématique) et leurs répertoires figuratifs 
(femme, animaux, zoomorphes composites, anthropozoomorphes), variés d’un habitat à l’autre. 
Le procédé de fabrication de la série de la centaine de statuettes de cet habitat, ainsi que leur 
utilisation intense, se traduit par le grand nombre de morceaux de marne calcaire locale, stockés 
et abandonnés à différentes étapes de leur façonnage et évidemment par les statuettes complète-
ment achevées. Une particularité du corpus de sculptures en marne calcaire de Kostienki  1 et 

Distribution spatiale des décors architecturaux en chevrons et 
en zigzag dans les cabanes et des figurines en ivoire de l’habitat 
de Mejiriche (composition : L. Iakovleva). En haut : statuette fémi-
nine (cliché : L. Iakovleva) et cabane no 4 (cliché : M. Gladkikh).
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Avdeevo, est la pratique, de nature rituelle, de la brisure ou cassure complète ou partielle de plusieurs 
œuvres achevées. L’analyse spatiale intrasite des objets lors des fouilles de la structure d’habitat no 1 
(Kostienki 1, couche 1) a permis de mettre en évidence une structure dans la localisation des 
statuettes dans l’habitat. Les statuettes féminines sont dispersées sur toute la surface de l’habitat, 
tandis que les vulves sculptées sont localisées dans la seule partie centrale. Les statuettes, 
carnivores (ours et félins), zoomorphes composites et anthropozoomorphes, sont localisées 
dans une même partie de l’habitat, tandis que les celles d’herbivores, notamment de mammouths,  
le sont localisées dans une autre partie.

La tradition d’une décoration pariétale originale (sous les formes architecturales et picturales) 
des cabanes construites en os et en défenses de mammouths, existe dans les habitats de plein air 
du Mézinien, datés entre 15 000 et 14 000 BP environ. Ils sont concentrés dans le bassin du Dniepr 
supérieur et moyen : Gontsy, Dobranichivka, Mejiriche, Ioudinovo, Elisseevichi 1, Timonovka 1, 
Timonovka 2, Mézine, Suponevo, Kiev-Kirilovskaia, Boujanka 2, Obolonnia. Un seul site est connu 
dans le bassin du Don moyen, à Kostienki 11, niveau 1a. Un décor pariétal géométrique, réalisé à 
partir des ensembles d’ossements de la cabane, est visible dans les cabanes de Mejiriche, Ioudinovo, 
Suponevo, Mézine et Kostienki 11 / 1a ; il répète les motifs géométriques gravés sur les objets d’art 
mobilier : lignes parallèles verticales et horizontales, chevrons, zigzags. Le même type de marquage 
ornemental se manifeste aussi dans la décoration pariétale sur ossements de mammouths, peinte 
à Mézine et Mejiriche et gravée à Gontsy (inédit). Ce décor, en cohérence avec celui des statuettes 
et de certains types de parures et d’outils, confirme l’existence d’un système codé mis en œuvre 
dans l’habitat.
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